Recherche d’exemples internationaux en lien avec la préservation des ateliers d’artistes
L’exercice d’une recherche d’expériences à l’internationale nous amène à deux constats principaux : 
Premier constat : De nombreux gouvernements dans le monde, nationaux ou municipaux, considèrent la présence d’artistes, et par extension une vie culturelle dynamique, à la fois comme une composante importante du dynamisme économique de leur société, et comme une partie intégrante d’une stratégie privilégiée pour redynamiser ou carrément redévelopper des quartiers ou secteurs dévitalisés.  
Ainsi, plusieurs grandes villes s’approprient le titre de «Ville créative» et misent sur le développement des entreprises créatives et l’attrait sur leur territoire de créateurs comme fer de lance de leur stratégie de développement économique.  On trouve ainsi de nombreuses références à cet aspect dans les documents de planification stratégique de villes telles que Melbourne, New York, Londres ou Toronto.  
Deuxième constat : la pérennisation d’espaces de création constitue une préoccupation majeure des communautés artistiques à travers le monde et l’exode forcée des artistes des zones qu’ils ont directement contribué à revitaliser, en raison de la hausse conséquente des valeurs foncières, représente un phénomène international, particulièrement dans les grands centres urbains. 

Ainsi, l’accès à des lieux de création abordables demeure un enjeu de taille pour plusieurs de ces villes :

«Increasing costs and competition for inner-city accommodation is another challenge that must be dealt with as the city strives to become a more vibrant, creative community. If artists are driven out of the city, they’ll set up elsewhere and Melbourne will miss out on the wonderful possibilities that can emerge through artistic connections and collaborations. To be a creative city, Melbourne must draw in 'ideas people' who will share and learn and teach – not 'push them out' financially. We must work together to ensure artists can afford to live and work in the Municipality, as well as access space to create and exhibit. Artists contribute to Melbourne's vibrancy, and their presence enriches all of our lives. 

Future Melbourne 2020, plan stratégique de la Ville de Melbourne, Australie

Un rapport intitulé Creative New York lancé en 2005 évoque le peu d’impact des différentes stratégies de la ville de New York au plan culturel sur la question des lieux de production :
«The continual loss of work space is time-consuming, costly, and significantly impacts the production of creative goods. Creative businesses require proximity to one another, access to their markets and audiences, and space that is affordable and appropriate to their specific work.» (p.21)

Faute d’interventions appropriées, la situation à New York serait d’ailleurs devenue critique: les prix des locaux continuent d’augmenter, des zones traditionnellement industrielles deviennent mixtes et ainsi inabordables pour les artistes et, le travail d’expérimentation et d’innovation ne s’y développant plus, New York est en voie de devenir strictement un marché. (page 39 de l’étude de cas)

Des villes proactives face aux ateliers d’artistes
Les villes et les gouvernements régionaux sont cependant à même, via divers incitatifs, politiques et règlementations appropriées, d’appuyer la pérennisation de lieux de création.  Certaines villes ont ainsi saisi l’importance du rôle des lieux de création dans l’écologie culturelle de leur ville.  
L’État du Connecticut a étendu son programme de Enterprise Zone Tax Benefit au champ des arts visuels, ce qui permet à des artistes et organisations culturelles de bénéficier de divers rabais et exemption de taxes, dont une exemption de taxe d’acquisition, ainsi que de crédits d’impôts.  La petite ville de Paducah, dans l’état du Kentucky, a de son côté développé un programmes de subventions diverses pour attirer des artistes dans le but de revitaliser son centre-ville : aide à la mise de fonds, remboursement de frais professionnels, soutien à la rénovation, etc. http://www.paducahalliance.org
La ville de Londres est également activement impliquée dans le financement de projets de sécurisation d’ateliers d’artistes abordables.  Elle le fait via des outils financiers appropriés et en tablant sur l’expertises d’organismes spécialisés dans le développement et la gestion d’ateliers d’artistes (voir encadré sur Londres).  La Ville de Toronto semble s’être inspirée du cas de Londres lorsque, dans le contexte de la crise immobilière des années 80, le Toronto Arts Concil a mis sur pied l’organisme Artscape.  Celui-ci gère aujourd’hui plus de 200 ateliers répartis dans 7 édifices.  La Ville de Toronto assure encore 15% du financement d’Artscape, en plus de céder des immeubles ou de garantir certains emprunts dans le cadre de développement de projets de pérennisation d’ateliers d’artistes.
La Ville de Barcelone présente quant à elle un cas intéressant dans lequel le discours de l’administration municipale est en contradiction avec ce qui se passe sur le terrain.  En effet, Barcelone s’est doté d’une politique stratégique culturelle qui inclut un programme nommé Barcelona Laboratori, visant «à accroître le soutien à la création comme une condition nécessaire pour un meilleur développement culturel de la ville».  Elle souhaite entre autre développer un réseau d’espaces de création (Fabricas para la creation), principalement dans les zones industrielles en déclin.  Or, le district de Poblenou, ciblé entre autres dans cette stratégie, aurait perdu, seulement en 2007, près de 200 artistes en raison de la reconversion d’espaces industriels dans le cadre d’interventions de revitalisation urbaines, et ce malgré le soulèvement marqué des milieux artistiques et l’intense couverture médiatique.  De plusieurs centaines, les artistes ne seraient plus aujourd’hui que quelques dizaines à toujours y travailler. 
http://www.elpais.com/articulo/cataluna/Poblenou/perdera/200/artistas/2007/elpepuespcat/20070129elpcat_2/Tes
Le zonage est également utilisé par certaines villes pour encourager le développement d’ateliers d’artistes.  La ville de Vancouver adopte ainsi le concept du Bonusing dans le cadre de certains projets de développement : elle permet à des développeurs immobiliers de construire des projets de volumes supérieurs aux normes permises en échange d’un engagement à intégrer un certain nombre d’ateliers d’artiste au sein du projet.  Dans le cadre de conversion d’édifices industriels en projets résidentiels, des autorités municipales négocient l’ajout d’ateliers d’artistes pour préserver des emplois et une mixité de fonctions comme condition à l’obtention d’un changement de zonage.  D’autres villes, en sécurisant des secteurs à zonage industriel malgré une pression accrue pour du développement résidentiel, permettent à des groupes d’artistes de sécuriser leurs espaces (voir le cas plus bas d’Occupation Studios).
Outre le fait de produire des études et de développer des programmes et des incitatifs en faveur de l’industrie culturelle, les Villes s’impliquent parfois au sein d’interventions concrètes ayant un impact sur la question de l’accessibilité des lieux de création abordables.  
La ville de Melbourne a ainsi initié, en partenariat avec Art Victoria, une plateforme web intitulée Creative Space.  Celle-ci a été mise sur pied pour faciliter la recherche d’espaces de travail à louer, à partager ou à occuper à court terme pour les artistes, ou encore d’espaces pour leur permettre d’exposer ou de développer des projets artistiques. http://www.creativespaces.net.au/
La Ville de New York a quant à elle mis en place, au sein de la New York City Economic Development Corporation (NYCEDC), une  nouvelle équipe vouée au soutien des organismes artistiques et culturels : soutien dans des démarches immobilières, conseils techniques, aide à la recherche de financement et à la négociation de prêts à faibles taux d’intérêts auprès de l’agence de développement industriel de la ville, etc.  De plus, la NYCEDC a développé un partenariat avec l’organisme Chashama (http://www.chashama.org/about/mission ), voué au développement de projets visant l’accès à des lieux de travail et d’exposition abordables pour les artistes de New York, afin de développer un projet pilote d’incubateur dans le secteur des arts.  En lien avec ce projet, la NYCEDC a facilité le développement de 75 nouveaux ateliers, pour un total de 40 000 pieds carrés, dans un bâtiment, le Brooklyn Army Terminal, où Chashama occupait déjà 20 000 pieds carrés.
http://www.nycedc.com/SupportingYourBusiness/Industries/ArtsNotforProfitHigherEducation/Pages/ArtsNotforProfitHigherEducation.aspx#9
Il semble toutefois que ces actions concrètes aient une portée limitée par opposition aux projets issus directement des communautés artistiques et culturelles des villes.  En réponse aux menaces d’éviction, formelles et informelles, les artistes en effet se regroupent, s’organisent et développent des projets collectifs.  Or, ces projets se font rarement sans l’aide justement de gouvernements locaux sensibles à l’importance de la culture comme composante du développement économique et social. 

Le foisonnement d’initiatives visant la consolidation et la préservation de lieux de création a même suscité la création de boîtes à outils pour accompagner la mise sur pied de projets d’ateliers d’artistes :

http://www.itool.co.uk/Interactive/studiostoolkit/45.php
http://www.imaa.ca/tiny_mce/plugins/uploaded/FacilitiesToolkit.pdf
Les principaux promoteurs des initiatives de pérennisation d’ateliers sont soit des centres d’artistes, individuellement ou collectivement, soit des organismes voués au développement et à la gestion d’espaces de création artistique abordables, tels qu’Artscape à Toronto ou  ACME à Londres.
L’Angleterre dans son ensemble compte d’ailleurs 147 organisations impliquées dans le développement et la gestion de studios d’artistes, totalisant 270 bâtiments et plus de 6 000 artistes ayant ainsi accès à un espace de travail. Ces organismes se sont même réunis au sein d’une fédération nationale, la National Federation of Artist’s Studio Providers. http://www.nfasp.org.uk/page.php?id=1
Les organismes spécialisés en développement et en gestion d’ateliers d’artistes représentent des leviers important dans les villes où ils s’implantent.  D’une part, ils développent une expertise précieuse dans le champ complexe du développement immobilier tout en ayant une connaissance fine des besoins et spécificités propres à la création et à la production artistique et, d’autre part, ils deviennent des intermédiaires influents et crédibles tant pour les administrations municipales que pour les développeurs immobiliers privés.  Certains exemples de projets traités plus bas en font la démonstration.
Des projets de sécurisation d’espaces créatifs… créatifs!
Différentes formules sont utilisés pour assurer une certaine pérennité à la présence d’espaces de création destinés à des artistes.  Les solutions les plus courantes sont ici présentées à l’aide d’exemples réels de projets.
Location collective à long terme à l’intérieur de bâtiments existants
La dimension long terme dans la location est importante.  En effet, les groupes qui ne réussissent pas à obtenir cette stabilité dans le temps en vivent les effets à plusieurs niveaux, tel que le mentionne entre autre le collectif Tactile BOSH en Écosse, lequel gère 11 ateliers et quelques espaces événementiels :
«Not owning the building or having a long lease makes it hard for us to raise funds to improve the space or to secure ongoing revenue funding, because it’s difficult for us to demonstrate that we’ll be around for the long term». http://www.a-n.co.uk/knowledge_bank/article/214802/75003
The Substation, Hubson Bay, Australie : 
Ce bâtiment historique, désaffecté depuis 1967, a été ciblé par quelques artistes locaux qui y voyaient le site idéal pour la création d’un futur centre culturel communautaire.  Ils ont alors créé une association de redéveloppement du site appelée Hubson Bay Art Council et ont réussi à obtenir du propriétaire un bail de 25 ans.  Après plusieurs années de travaux de restauration rendus possible grâce au soutien financier de trois paliers de gouvernement (via entre autres un programme gouvernemental ayant permis l’embauche de 20 chômeurs à temps plein pendant 16 semaines) et de nombreuses heures de bénévolat, le centre a officiellement pu voir le jour.  Le centre offre 14 studios pour artistes, une galerie d’exposition et une salle de représentation pour les arts de performance.

 http://www.creativespaces.net.au/case-studies/the-substation
Chisenhale Arts Place L’organisme a été fondé en 1980 suite à l’éviction d’un groupe d’artistes d’un bâtiment industriel.  La municipalité de Tower Hamlets en Angleterre a alors proposé au groupe un bail initial de 25 ans dans un autre bâtiment industriel délabré qui, au terme de 2 ans de rénovation orchestrées par l’organisme, a permis d’offrir 40 studios d’artistes, une galerie et une salle de danse.  Cependant, la situation est devenue incertaine au terme du bail de 25 ans. Un suivi est actuellement en cours sur ce dossier.
Cable Street Studios : Projet développé par un groupe d’artistes en 1984, également dans Tower Hamlets, offrant 155 studios d’artistes, 2 galeries et un café.  L’organisme a connu de graves problèmes financiers suite à une augmentation considérable du loyer et, après de nombreuses années d’occupation du bâtiment, fait face à l’éviction imminente de ses quelques 180 artistes occupants en raison des aspirations des propriétaires qui souhaitent vendre le bâtiment en vue d’un développement résidentiel. http://www.raimes.com/conf2.htm
Les expériences de location à long terme semblent plus faciles lorsque l’édifice visé est en piteux état : les artistes impliqués fournissent alors l’énergie et les ressources pour remettre le bâtiment en état d’usage.  Toutefois, une location, même sur 25 années, laisse tout de même les organismes locataires à la merci des projets des propriétaires.  Au terme du bail, les artistes occupants peuvent facilement se retrouver à la case départ car localisés dans un secteur qu’ils n’ont plus les moyens d’occuper. 
En Angleterre, 77% de l’espace occupé par des studios d’artistes est loué.  Le fait que de nombreux baux viendront à échéance d’ici 5 ans et que plusieurs projets sont basés sur des locations à court terme fait craindre la perte d’ici peu de 800 studios à travers le pays. http://www.nfasp.org.uk/page.php?id=52
Intégration dans de nouveaux développements

L’atelier d’artiste en complément d’un projet résidentiel semble présenter de nombreux intérêts : une mixité d’usage, une occupation de jour, le maintien d’emplois dans un quartier, l’occupation du rez-de-chaussée, un risque potentiellement moins élevé que celui du local bureau/commercial (certains organismes de gestion d’atelier garantissent l’occupation des locaux dès le jour 1), des retombées pour la communauté, une plus grande acceptabilité sociale et même un outil de marketing/branding pour qu’un projet  attire d’éventuels acheteurs et l’aval de la communauté environnante.

L’exemple du centre Grunt à Vancouver est fort intéressant.  Suite à une négociation avec un développeur immobilier, il a été convenu que celui-ci pouvait utiliser le nom du centre d’artistes dans la promotion de son projet («le Centre Grunt emménage chez nous») en échange d’un montant de 45 000$, qui a permis au centre Grunt de payer en partie la mise de fonds pour l’achat d’un espace, pensé en fonction des besoins du centre, au sein du projet immobilier. Cette décision, qui selon les dire du groupe aurait été la meilleure qu’il ait jamais prise, lui a par la suite permis de ré-hypothéquer son «condo» pour créer un Fonds, dont les intérêts permettent de financer en partie les opérations du groupe.  http://www.imaa.ca/tiny_mce/plugins/uploaded/FacilitiesToolkit.pdf  Page 6
L’organisme ACME à Londres s’est vu approché par des promoteurs de projets à plusieurs reprises.  Le Projet Leven Road, à Londres, compte 21 unités de studios d’artistes au rez-de-chaussée d’un nouveau développement de 66 unités de logement social.  ACME a négocié un bail de 125 ans à un prix fixe, lequel couvre les coûts de construction de la portion occupée par les studios d’artistes.  Ce partenariat est le résultat d’une condition imposée par la Ville qui souhaitait que les emplois présents sur le site soient minimalement maintenus.  Alors que le site comptait initialement 14 emplois, la création de 21 studios d’artistes assure maintenant la présence de 28 emplois réguliers sur le site. http://www.acme.org.uk/downloads/Leven%20Road%20Information%20Pack.pdf
The Galleria est un autre exemple d’implication d’ACME dans un projet privé. L’organisme a développé 50 studios dans un projet de 98 unités d’habitation (location privée, condos et logement social) et a signé un bail de 155 ans avec le développeur.  Pour celui-ci, le projet d’ACME permet de démontrer son engagement via des bénéfices à la communauté de type «social workspace», soit des espaces de travail durablement abordables, et du même coup, d’avoir finalement en main un projet acceptable du point de vue des autorités locales parce que conservant un nombre appréciable d’emplois sur le site (56 artistes versus 30 emplois dans l’entreprise d’imprimerie occupant précédemment le site). Le promoteur a également pu utiliser cette mixité de fonction comme inspiration pour le nom du projet et pour se distinguer favorablement d’un point de vue marketing.
 http://www.acme.org.uk/downloads/Commercial%20developers%20case%20study.pdf
Acquisition de bâtiments existants
The Fire Station.  

Le projet, développé par ACME dans une ancienne caserne de pompier, a consisté en la transformation des logements des pompiers aux étages en 12 «work/live» studios très abordables.  Le projet d’ACME a été privilégié par les autorités locales par rapport à d’autres projets de lofts d’artistes privés qui ne pouvaient pas garantir que les unités ne seraient pas éventuellement utilisées à des fins strictement résidentielles, l’arrondissement souhaitant dans ce cas-ci également le maintien d’emplois sur le site.  L’acquisition et l’aménagement du bâtiment ont été financés en partie par la Loterie Nationale.  Le projet propose des résidences de 5 ans pour les artistes sélectionnés, dont 2 sous forme de bourses. http://www.acme.org.uk/downloads/Work%20live%20case%20study%20-%20final%20format.pdf
Occupation Studios Un groupe d’artistes ayant occupé un vieux bâtiment industriel pendant 3 ans et ayant été évincé suite à la vente par le propriétaire, avait réussi à dénicher, après un an de recherche, un autre bâtiment dont le loyer restait accessible en fonction de leurs ressources.  Comme le bâtiment était en très mauvais état, ces artistes ont dû procéder à de nombreuses réparations afin de pouvoir installer 13 studios pour leurs membres et 4 autres pour des artistes de l’extérieur.  Trois ans plus tard, ils recevaient du propriétaire une lettre leur signifiant son intention de vendre le bâtiment.  Après quelques recherches, il leur est vite apparu qu’aucune autre option suffisamment abordable ne s’offrait pas à eux.  Par contre, aucune institution financière n’était prête non plus à leur signer un prêt qui leur aurait permis d’acheter le bâtiment.  Les membres ont donc décidé individuellement de lever la somme requise, entre autres via des prêts personnels, des dons et autres activités de financement. Bien qu’en cours de route la valeur et ainsi le prix du bâtiment ait augmenté, le fait que l’arrondissement ait résisté à la pression des développeurs résidentiels en confirmant la fonction de pôle d’emplois de la zone a permis aux artistes de devenir propriétaires du bâtiment.
http://www.a-n.co.uk/knowledge_bank/article/213178/75003
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